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LA 

PETITE RAPPORTEUSR 

VNE troupe joyeuse de 
petites fl.Iles babillait en re­
venant de l'ecole; elles avai­
ent bien recite leurs le9ons, 
bien fait leur ouvrage et la 
1naitresse d' ecole de leur vil­
lage les en avaient felicitees; 
c'est pourquoi c'etait un 
jour de bonheur pour elles, 
et elles formaient un plan 
d'amuse1nent pour passer 
leurs heures de loisir le soir. 
L'une proposa de se prome­
ner clans les champs pour 
cueillir des marg·uerites et 
des jaunets nouvellement 
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fleuris ; une seconde desira 
qu'on se rassemblat sous le 
portail de l'eglise pour y 
j ouer a r ecole; une troisieme 
·crut qu'il vaudrait mieux 
jouer a colin - maillard sur 
-I'herbe; mais quoiqu'elles ne 
fussen~ pas toutes d'accord 
-sur leur plan, elles etaient 
·d'un trop bon caractere pour 
se quereller, ou se parler 
rude1nent: a la fin l'u11e dit 
" que -Rachel choisisse, car 
ses jeux sont toujours surs de 
plaire, et ils ne nous portent 

· jamaisaumal." Toutesycon­
sentirent; e11 consequence 
l'on pria Rachel de determi­
ner ce qu'il fallait faire. C'e­
tait une fille modeste, et qui 
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ne con~ut aucune vanite de 
ce qu' on la choisissait ainsi,; 
quoique plusieu1·s pensassent 
que cela lui faisait plaisir ; 
et certainement il est agre­
able de sentir qu~ 1'011 est 
aime de ses amis, parcequ'on 
est hon et qu'on tache de les 
rendre heureux. "He bien 
done," dit Rachel~ "je suis 
de l'avis de Jenny; jouons a 
l' ecole sous le portail de l' e­
glise, et je vais vous dire 
pourquoi. Maman adit, lors­
qu 'elle a ete traire les vaches 
ce matin que la prairie etait 
toute mouillee, et qu'elle ne 
serait pas seche avant un 
jour ou deux, et elle m'a dit 
d'aller a l'ecole par le chemin 
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afin de ne point m'enrhumer 
en marchant sur l'herbe hu­
mide : le gazon ne peut pas 
etre tres sec, car l'herbe n'a 
pas encore ete Coupee, ainsi 
• Je pense que nous serons 
mieux sous le portail, car les 
d~gres et les banes de bois 
ne sont point humides et la 
nous serons a l'abri en cas de 
pluie. "Tres vrai, tres vrai," 
dirent-elles toutes a la fois, 
et il fut prornptement arrete 
qu"elles se reun-iraient a six 
heures ; ainsi apres s'etre 
donne les mains elles se 
retirerent cl1ez elles. 

Tandis que cette grande 
affaire se reglait, une petite 
fille s' etai t retiree a l 'ecart 



7 

pour epier ses con1pagnes 
sa11s les joindre, 1nais .elle e11-
tendit Oll elles devaient se 
reunir et alors elle s'en fuit 
precipitamment pour ne pas 
etre vue. 

Quelques minl1tes apres 
que l'horloge de l' eglise eut 
sonne six 'heures, les jeunes 
amies etaien tau rendez-vous; 
ellesvenaient de se placer en 
ordre, Rachel a leur tete 
comn1e leur maitresse, lors­
q ue Jenny, levant- les bras 

• 'I • Oh avec surprise, s ecr1a, " , 
il faut maintenant dire adieu 
au jeu, car voioi venir Marthe 

• A qui va tout gater avec ses 
rapports malicieux." 

C'etait en effet Marthe la 
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petite fille qui s'etait tenue a 
part lorsqu' elles avaient quit­
te l'ecole, et dont le defaut 
de rapporter la faisait fuir 
par tot1tes les autres. Elle 
avait entendu ce que Jenny 
avait dit, et au lieu qe se 
trouver honteuse, ses joues 
devinrent rouges de colere, 
elle s'avan9a hardiment at1 
milieu du cercle et demanda 
pourquoi elle 11'avait pas le 
droit d'etre la aussi bien que 
les autres. "V ous avez 
autant de droit certaine­
rnent," repliqua Rachel, 
'' mais vous savez, Marthe, 
que nous avons un motif 
pour desirer votre absence ; 
et si vot1s voulez promettre 
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de ne point faire de 1nal par _ 
vos rapports, vous pouvez 
jouer avec nous et vous serez 
la bien venue. -

Marthe marn1ota quelque 
chose sur son inte11tion de 
ne point faire de propos et 
s'assit a l'un des cotes du 
portail, alors Rachel lui don­
na une robe de poupee a 
ourler et lui ordonna de bien 
travailler. II se passa quel­
ques n1inutes avant que les 
petites filles se trouvassent a 
leur aise, mais enfin, comme 
elle etait tranquille et parms­
sait plus douce, elles espere­
rent qu'elle se comporterait 
bien. Rachel toujours prete 
a appaiser toutes les disputes, 
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prit un soin particulier de sa 
nouvelle ecoliere, et quand 
elle vit que son ouvrage etait 
bien fait, elle ne manqua 
pas de la feliciter. L'hor­
loge sonna sept heures et 
tout allait encore tres bien; 
mais Marthe etai t depuis trop 
long-temps adonnee a une 
mauvaise habitude pour la 
vaincre dans une heure ; elle 
etait aussi fatiguee d'avoir 
ete assise tranquille, et elle 
commen9a a bailler et tt re­
garder autour d'elle; la pau­
vre petite Anne commen9ait 
aussi a se fatiguer, et en 
tournant la tete de cote et 
d'autre, elle laissa tomber 
son aiguille. 
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Marthe s'en apper~ut et se 
tourna du cote de la petite 
fille qui etait pres d' elle pour 
lui dire a l'oreille ce qu'Anne 
avait fait. Quelques jeunes 
personnes, quoiqu'elles ne 
voulussent pas faire de rap­
ports, sont assez faibles pour 
les ecouter et tel etait le cas 
avec les voisines de Marthe ; 
et dans une minute elle en 
parla a une troisieme, qui 
etant une bonne petite fille, 
excusa Anne, qui, disait-elle, 
etait la plus jeune de toutes. 
Rachel ne fit pas semblant 
de s'appercevoir de ce qui se 
passait, et bientot apres la 
troupe joyeuse se dispersa, 
carelles avaient pron1is deren-
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trer de bonne heure a la mai­
son, chacune s.e souhaita le 
hon soire11 se separant, Mar­
the meme fut en faveur, car 
deux seulement avaient con­
naissance de ses remarques 
deplaceesa Le lendemain, 
pendant que Rachel cher­
chait samere, elle fut surprise 
de rencontrer la petite Anne 
les larmes aux yeux, et quand 
ellevoulut en savoir la cause, 
la pauvre fille baissa la tete 
et chercha a I' eviter. Cela 
parut etrange a Rachel, car 
toutes les fois que ses jeunes 
compagnes avaient du cha- -
grin, c' etait a elle qu' elles 
s'adressaient la premiere, 
sachant combien elle etait 
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bonne et prete a leur rendre 
service; c'es.t pourqt1oi elle 
fut affiigee de voir cette g·en­
tille petite fille s' eloigner. 
"Qu'avez-vous, ma chere 
Anne," dit-elle, "voulez­
vous le dire a votre an1ie 
Rachel ?" " J e vais vous 
dire," s'ecria Jenny, qui et"ait 
la sreur cl' Anne, "quelqt1'un 
a <lit a maman, qu' Anne avait 
ete la set1le paresseuse clans 
notre partie d'hier soir, parce 
qt1'elle avait perdu son ai­
guille : n1ais je pense que 
vous direzque celaest faux et 
je suis sure que vous devinez 
qui a fait le rapport." 

" Oui, oui," dit Rachel," 
je devine tres bien qui a d'a-
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bord fait le rapport, mais je 
dois dire que celles qui l'ont 
ecoute et l'ont redit, etaient 
aussi mechantes que Marthe; 
et quand nous nous trouve­
rons sur la pelouse den1ain, 
je le leur dirai. Nous 11e 
devons pas nous reunir au jet1 
pour nous trouver des fautes, 
ou nous trahir les unes les 
autres, et 111a bon11e petite 
Anne est rarement a bla1ner, 
si elle l'est ja1nais ;" et Ra­
chel e1nbrassa la petite fille. 
L' enfant ain1ait beaucoup 
Rachel,c' est pourquoi elle fut 
tres contente de lui entendre 
dire qu'elle ne 1neritait pas 
le 111auvais rapport qui etait 
parvenu aux oreilles de sa 
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1nere ; essuyant pro1npte-
111ent ses larn1es, elle retrou­
va bientot sa gaite, tandis 
que Jenny remerciait Rachel 
d' avoir pris le parti de sa 
sreur. 

Lorsque Rachelfutal'ecole 
ce jour-la, elle ne put s'em­
pecher d'attendre Marthe, 
qui etait en arriere de quel­
ques n1inutes pendant les 
quelles elle aurait pu appren­
dre sa le~on q u' elle repeta si 
mal ; cependant aucune de 
ses compagnes ne fit remar­
quer sa faute a leur ma:itresse 
11i 111eme l'une a l'autre. 

"Faites ce que vous vou­
lez qu ~on vous fasse," est un 
bon avis, et chacune de nous 
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ferait bien de le suivre; mais 
Marthe etait la derniere a 
agir si bien, car non seule­
n1ent elle voyait les fautes de 
ses a111is, mais elle prenai t 
plaisir a repandre la censure, 
quoiqu' elle la confiat co1n1ne 
un secret ; mais un secret 
cesse de l'etre si plusieurs le 
connaissent, et 1\1 arthe ne le 
co11tait pas seulen1ent a une, 
n1ais a toutes ; son reil vif ne 
voyait pas plutot ce qui etait 
n1al, que sa langue agissait 
et le rapport circulait autour 
de l'ecole. 

Denx jours de beau so­
leil avaient seche l'herbe et 
il brillait encore, quand les 
enfans se reunirent pour 
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jouer sur la pelouse du vil­
lage. Mais avant de com­
n1encer les jeux, Rachel re­
procha a l\1arthe sa n1echan­
cete envers la petite Anne 
et demanda a toutes ses com­
pagnes la quelle avait ete 
assez sotte pou-r se joindre 
a elle. 

Les joues de Suzanne re­
pondirent a cette question, 
et elle avo·ua qu'elle avait 
repete ce que Marthe lui 
avait dit a l' Oreille. 

"Bien," <lit Rachel, "ou­
blions cela, le 111al n'est pas 
bien grand ; n1ais ressot1 ve-
11ez-vous que s'il se trouve 
encore d'autres rappor-
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teuses, nous tournerons le 
dos a de si mauvaises amies, 
et que non seulement nous 
ne les laisserons pas jouer 

• A avec nous, ma1s meme que 
nous ne les regarderons pas. 

Toutes convinrent que 
cela etait juste, et Marthe 
fut toute sotte et toute hon­
teuse de voir tous les yeux 
fixes sur elle ; mais ~Rachel 
e_sperait qu' elle se corrige­
rait reellen1ent, et elle ne 
voulait pas que l'on traitat 
trop durement cette fille hu­
miliee, ainsi d'apres son vceu, 
elles se donnerent toutes 
les mains et allerent jouer. 

Marthe parut en effet 
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con1111e si elle allait changer 
de cond ite car elle 11'eut 
point de 1nauvais secret a 
confier pendf},nt toute la soi­
ree, et quand elle se separa 
de ses carnarades d'ecole,. 
toutes parlerent an1icale1nent 
avec elle; meme la petite 

· Anne lui donna la n1ain, et 
lui souhaita le hon soir d'une 
n1aniere si affable, que Mar-­
the fut fachee d'avoir fait un 
rapport contre une petite 
fille si aimable. Un, deux, 
trois, quatre jours se passe­
rent sa11s que Martl1e causat 
de n1al par ce vil defaut, seu­
lement une fois Rachel la 
surprit approchant sa b o11c,a 
che de l'oreille de Suzanne, 
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en regardant en dessous, une 
au tre ca1narade d' ecole; mais 
alors un seul signe de tete de 
Rachel la fit retirer pron1pte-
1nent en arriere, et quoique 
Suzanne la pressat pour sa­
voir ce'(}u' elle allait lui dire, 
Marthe fut assez sage pour 
ne pas aller plus loin. Un 
sourire de Rachel la paya de 
cette fermete, et Marthe fut 
fiere de lui avoir plu. 

11 y avait clans le village 
un pauvre gar9011 qui n'avait 
ni parens ni a1nis, mais il e­
tait honnete et poli, toujours 

.A ' ·11 ' .c • d pret a trava1 er ou a 1a1re es 
• • con1m1ss1qns pour gagner son 

pain ; il etait ain1e et plaint 
des jeunes enfans parce qu'il 
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etait tranquile et d'un hon 
caractere. 

Un jour la femme d'un fer-
111ier l'envoyaau n1arche avec 
du beurre, et en revenant il 
traversa les prairies afin de 
pouvoir sauter par dessus les 
barrieres, ce qu'il pouvait 
faire 1nieux que la plupart 
des g·ar9ons, etant tres actif 
et tres leste; mais ce jourla, 
Henry fut -trop alerte, car 
clans un de ses sauts,_ un cl1e­
lin sortit de sa poche, et -
apres l'avoir cherche clans 
l'herbe pendant plus d'une 
demi-l1eure, il ne put le trou­
ver. C'etait une triste aven­
ture pour Henry, qui n'avait 
pas d'arg·ent a lui pour repa-
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rer la perte ; et d' ailleurs il 
craignait qu'on ne l'accu­
sat de negligence, et qu'on 
ne voulut plus l'en1ployer. 
Quand il vit que ses recher­
ches etaient inutiles, il pensa 
bientot a ce qu'il y avait a 
faire: le chagrin ne lui fit 
point oublier l'amour de la 
verite, il n'avait point le de­
sir de couvrir sa faute d'un 
1nensonge, ainsi il fit de son 
mieux devant la proprietaire 
du beurre et lui dit ce qui e­
tait arrive. Cette personne 
etait d'un tres mauvais ca­
ractere, et le gronda beau­
coup en lui disant qu'elle ne 
lui donnerait pas un sou 
pour sa peine d'avoir ete au 
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marche. Henry ne de1nan­
dait pas de payement et le 
lui dit, mais il etait fache de 
lui entendre dire qu'il etait 
un :neglig·ent et qu'il 11e n1e­
ritait pas avoir d'ouvrage ; 
ainsi il s'en alla e11 pleurant 
et la femrne en colere se 1nit 
a raconter sa grande perte a 
tous ses voisins. Par1ni eux 
etait le pere de Marthe, hon1 .. 
n1e con1patissant, qui eut pi-­
tie dt1 pauvre Henry et cher­
cha a excuser sa faute en di­
sant, ,, que c'etait un enfant 
adroit a tout, et qu'il 11' etait 
pas juste de le condan1ner 
pour une seule fau te et d'en 
parler taut pour en1pecher 
Jes autres de l'aider. " 
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Marthe en avait entendu 
assez pour savoir que Henry 
avait fait quelque chose de 
ma], concernant u11 chelin, 
n1ais comme elle n'avait e11-
tendu qu'une partie de l'af­
faire, elle n'en pouvait pas 
conna1tre tout }' etat ; n1ais 
jugeant d'apres la colere de 
mada1ne Pe11 et les paroles 
de son pere, " de le con­
damner pour une faute," elle 
craignit que le pa11vre miser­
able n'eut vole un chelin, et 
com·me elle savait que le vol 
est un grand crime, elle fut 
fachee que Henry se nit 
montre si mechant. 

Cependant si Marthe eut 
renf er1ne ses pen sees clans 
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son creur, elle aurait bientot 
co11nu la verite, et elle 11'au­
rait pas fait de n1al a un mal-_ 
heureux orphelin, qt1'elle 
plaignait veritablement; mais 
l'habitude et la · fureur de 
faire des contes, lui fit com­
mettre une grande et cruelle 
erreur. Elle parla du crime 
de Henry la a babillarde de 
Suzanne, comme d'un secret 
qu'il fallait gardei·, 1nais ceux 
qui pretent l'oreille a la .me­
disance, ne savent jamais se 
taire, et Suzanne en parla a 
ses freres, qui gardant le se­
cret a sa maniere, le redirent 
a un gar9on de fermier, et 
ainsi la nouvelle courut tout 
le village. 
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Beaucoup de personnes 
furent surprises de l'appren­
dre, car Henry etait regarde 
comme un honn~te gar9on, 
mais tous penserent qu'il y 
aurait du danger a lui confier 
de 1'arge11t, OU a le laisser 
dans 'leurs 1naisons, ensorte 
que l'un par l'autre, ils lui 
retirerent leur confiance ; 
quand il allait chez eux com­
me de couturr1e, il 11'y avait 
ni travail, ni co1nn1issions a 
faire, ni rien pour l' occuper; 
et enfin le pauvre gar9on ne 
trouva plus de nourriture, 
car sans argent et sans an1is, 
il ne pouvait s' en procurer. 

Les choses allaient de pis 
en pis chaque jour et il mou-
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rait presque de faiin. Re­
jette tous cotes, accable de 
fain1 et de faiblesse, il etait 
pret a se desesperer; cepen­
dant, il trouvait de la conso­
lation a savoir qu'il n' etait 
pas coupable et que quoique 
le monde l'abandonnat~ Le 
Pere de tous, dont l'oreille 
de n1isericorde est toujours 
ouverte aux eris des mal­
heureux, ne l'abandonnerait 
point dans sa detresse; ainsi 
ii prit courage, secha ses lar­
mes et resolut d'aller au vil­
lagevoisin demander de l'ou­
vrage. II avait sept milles a 
faire avec de mauvais sou­
liers et l'estomac vide. 

Cependant Marthe qui ne 
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connaissait, .pas le resultat de 
son caquettage, continuait 
comme a l'ordinaire, et tan­
dis que le pauvre Henry al­
lait chercher de nouveaux 
amis parce qu'elle l'avait 
prive de ses anciens, elle fai­
sait un hon d1ner, avec de la 
-viande froide et un bon pate 
aux pommes. Henry etait a 
moitie chemin de son voyage, 
lorsqu'il rencontra Rachel et 
son pere qui revenaient du 
marche; l'unet l'autre s'arre­
terent et remarquant comme 
il avait l'air pale et triste, ils 
lui de1nanderent ce qu'il avait 
et OU il allait. II ne lui etait 
pas aise de raconter son his­
toire sans pleurer, mais Hen-
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ry essaya de le faire, de peur 
de paraitre coupable. 
- Rachel pl_aignit beat1coup 
le pauvre gar<;on, et quand 
son pere se fut informe de la 
personne qui l'avait acct1se 
d'abord, elle fut tout a fait 
fachee d'entendre que c'etait 
le pere de Marthe, car sa­
chant combien il etait hon, 
elle craignit que le fait 11e fut 
vr~i; mais son pere eut plus 
de reflexion et pensa qu'il 
devait y avoir quelque n1e­
prise, qu'il pouvait eclair­
cir; ainsi il le fit reve11ir avec 
eux., pour que Rachel lui 
donnat a souper et un pain 
pour le lendemain. 

Henry re<_;ut de bon creur 
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cette offre gracieuse, et il di­
rigea encore une f ois ses pas 
vers le village, on il avai t 
demeure si long-temps. 

Rachel apporta prompte­
ment du buffet tout ce qu'il 
y avait de viande froide~ et le 
pain promis, elle soupira en 
le voyant manger avec tant 
d'empressement, car il n'a-

• • • va1t pr1s aucune nourr1ture 
depuis dix heures. 

Tandis que Henry prenait 
son repas, le pere de Rachel 
alla chez sa voisine Madame 
Pen, et lui demanda qu'elle 
preuve elle avait que Henry 
fut un voleur. 

"Un voleur, voisin Smith, 
en verite, je n'ai ja1nais 
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e·ntendu dire une pareille 
chose ! Non, non, je crois 
le gar9on assez honnete, 

• • • 
quo1que Je ne pu1sse pas 
beaucoup va11ter sa pru­
dence, car s'il n'avait pas ete 
si etourdi et si negligent, il 
n'aurait pas perdu mon che­
lin, ce qui m'a fait un grand 
tort." 

" Bien, bien," dit Mon­
sieur Smith, "cela peut-etre 
sans doute une grande perte, 
mais je ne vois pas qu'il y ait 
de quoi gronder le pauvre 
gar9on pour une faute si le­
gere. . II faut que j'appro­
fondisse lachoseentierement 
et que je decouvre qui a re­
pandu le mechant propos." 
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l"e brave homme allait a 
la recherche, quand il ren­
contra un des freres de Su­
zanne; il savait qu'il etai.t 

• I auss1 empresse que sa sreur, 
ainsi il lui demanda s'il avait 
jamais entendu dire que l'or­
phelin Henry eut vole un 
chelin. 

"Oui, je l'aientendudire," 
repondit-il, "et je sais que 
cela est vrai, car Madame 
Penelle-meme l'adit au pere 
de Marthe, et.Marthe l'a re-
d. ' '' Ah " ' ' . 1t ama sreur. '' , s- ecr1a 
Monsieur Smith, "je crains 
que vous ne soyez tous de 
mauvais enfans, et je crois 
que je vous en ferai tous re­
pentir ;" apres avoir dit cela 
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il se dirigea vers le joli jardin 
devant la maison des parens 
de Marthe, et ou l'enfant au­
teur du111aljouait avec beau­
coup de gaite; 1nais d-ont le 
plaisir fut bien refroidi quand 
sa 111ere l'appela pour expli­
quer ce qu'elle avait fait et 
dit p·our causer taut de mal , 
et que put elle dire, sinon 
qu'elle avait agi d'une 1na­
niere honteuse et cruelle, et 
qu'elle 1neritait bie11 d'etr~ 
punie pour le mal qu'elle 
avait ains.i occasionne. 
. "Pensez, mon enfa11t," lui 
dit son pere, "co1nbien vous 
avez traite basse1ne11t le pau­
vre Henry; d'abord vous lui 
avez enleve sa borine reputa-_ 



34 
• t1on par un mensonge, car . ' . quo1que vous n euss1ez pas 

!'intention de mentir, cepen-
, dant n'ayant entendu qu'une 
partie de ce que Madame 
Pen m'a dit, vous lui avez 
prete des expressions dont 
elle n'a jamais fait usage. 
Ensuite, au lieu d'etre fachee 
de ce qu'il avait mal fait, et 
dechercher a.cacher sa faute, 
vous avez ete trouver la sotte 
Suzanne et l'avez diffame, et 
ainsi l'histoire a passe de l'un 
l'autre jusqu'a cequ'il ait ete 
condamne et meprise par 
tous, et enfin force de quit­
ter son village natal, pour 
aller demander un morceau 
de pain a des etrangers qui 
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seraient plus co·mpatissans 
que ·nous qui l'avons connu 
toute sa vie. Comment 
pourrez vous jamais dedom­
mager ce pauvre gar~on ?" -

Marthe fondit en larmes, 
et cacha s011 visage en di­
sant, "qu'il aurait la moitie 
de tous ses rep as, et l' ar­
gent qu'elle receverait a 
Noel prochain." 

''Et cela n'~st pas assez/' 
s'ecrier~nt ses parens irrites; 
'' Henry· est trop hon pour 
ne pas vous pardonner, me­
chante que vous etes, mais 
je crois qu'il est difficile que 
vous vous pardonniez a vous­
meme; et je crains qu'il ne 

, se passe bien du terns avant 
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que vos amies et vos com­
pagnes de jeu puissent ou­
blier qu'un pauvre orphelin 
abandonne a ete chasse de 
chez lui par le cruel rapport 
d'une enfant qui n'·est pas 
plus agee que lui. Oh ! 
Marthe 11ous pouvons excu­
ser les erreurs, mais qui peut 
excuser ou avoir pitie d'une 
Rapporteuse ?" 

• 

\ 
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